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LE CONTEUR VAUDOIS

Général Bourbaki, né le 22 avril 1816 —
81 ans. /

Buffet v homme politique, né le 26 octobre
1818 - 78 <ans

Reine Victoria, née le 24 mai 1819 — 77 ans.
Crispi, homme d'Etat italien, né le 4 octobre

1819 — 77 ans.
La Princesse Mathilde Bonaparte, née le 27

mai 1820 - 76 ans.
Le duc de Bröglie, de l'Académie française,

né le 13 juillet 1821 - 75 ans.
Le duc d`Aumale, de TAcadémie française,

; né le 16 janvier 18*22 — 74 ans.
Mmo Rosa Bonheur, peintre, née le 22 mars

1822 — 74 ans.

Got, doyen de la Comédie française, né le
1er octobre 1822 — 75 ans.

' '
•

Jansen, astronome, de l'Institut, né le 22

février 1824; — TS ans.
L'Impératrice Eugénie, née le 5 mai 1826 —

¦ 70 ans ¦•
' : v ••• ¦

(Le Tout-Savoir universel

Ce que dit le parapluie. -- N'avez-VOUS

jamais observé, par uri joui de pluie, un monsieur

marchant à côté (Tune jeune fille? Le
monsieur tient son parapluie exactement au-
dessus de sa compagne et se laisse mouiller
jusqu'aux os sans se plaindre aucunement.
C'est un signe qu'ils s'aiment. Quand vous
voyez de nouveau ces mêmes personnes et

que le jeune homme tient le parapluie juste au
milieu des deux, se garantissant tout aussi
bien que sa compagrie ; quand ilè vont de moitié,

50 pour 100 du parapluie chacun, cela
signifie qu'ils sont fiancés. Quand vous les

voyez, plus tard, le monsieur marchant au
moins deux mètres devant la dame, tenant le
parapluie pour lui tout seul, vous pouvez être
convaincu qu'ils sont mariés -`

Coquins d'hommes I va. (u vohurj

Anciennes industries suisses. -— Nous
lisons dans la Gazette de Lausanne, de 1816,
cette note intéressante :

On remarque que l'on fabriquait du coton en-
Suisse et dans la Forêt-Noire, avant même
qu'on le connût, comme objet de commerce, en.
Angleterre. Les premières mousselines furent
fabriquées à St-Gall, en 1753, ets d'après le
comte de Lauderdale, dans sonouvrage sur ia
richesse nationale, les Anglais n'ont connu et
utilisé le coton, comme objet de commerce et
de fabrication, qu'en 1765. ;

On ales preuves sûres que la filature dû
coton a été exercée dans les villes de la Forêt-
Noire dès 1740, mais ce n'est que vers 1770 que;
le fameux Arkwrigt se fit donner une patente
pour filer le coton au moyen dei machines.

En Suisse, la filature était connue longtemps
auparavant. Un fabricant d`Aarau, nommé

• Hunziger, envoya dans la Forêt-Noire ses
principaux ouvriers pour y exercer ce genre
d'industrie. / .`"

La broderie fut introduite plus tard, mais
encore ici la Suisse eut le privilège de devancer

ses voisins. Dans la ^Forêt-Noire, les
premières mousselines furent brodées en 1757,-
màis déjà quelques années auparavant, trois
fabricants de St-Gal} y avaient envoyé des
brodeuses pour enseigner cet art. ." :

Un anarchiste d'il y a un demi-siècle.
Le 3 décembre 1852, le ministre de France `à

Berne remettait au Président de la Confédération

une note portant que : ^ : / ;

Bon nombre .de* pamphlets de Victor Hugo pénètrent

en Francepar ja-Suis`se ; cette propagande est,
ditron, organisée à Genève et à Morat, où il existe,

à ce qu'on prétend, des imprimeries clandestines
qui multiplient en toute sécurité les œuvres de cet
anarchiste, non moins que celles de M. Eugène
Sue ; il y a plus de sept mois que l'industrie en
question se pratique sans aucune entrave. '

Le ministre de France exprimait ensuite
l'attente que l'autorité fédérale mettrait un terme
à ces actes. — Là-dessus, les directions de
police de Berne, Vaud,'Genève, Neuchâtel,
Valais, Tessin et Baie-Ville furent invitées par
M. H. Druey conseiller fédéral, à ordonner
immédiatement les recherches propres à
découvrir,entre autres : s'il existait réellement sur
leur territoire des imprimeries clandestines qui
multiplient les œuvres de Victor Hugo (telles
que Napoíèon-le-Petü) ainsi que celles d'Eugène

Sue... >,
`` - \ ' `

•

Le bon temps que c'était alors Î...
i/v/':'-^'vV-':--. - ¦'

'

P. D.
'

Réponse au dernier problème : 9 lieues
par jour. — Ont répondu juste, MM. A. Gruaz, rue
de la Fontaine, 9 Genève ; L. Orange, Genève ; IL
Vanier, Morges. — La primé est échue à M. G ruaz.

Charade*
; ; ; Mon premier invite au repos, ..` -.

'

•

Et mon second peut inviter à boire;
Mon tout, sur les pas d'un héros,. \^

¦¦-
' Conduit souvent à la victoire, `

•. ;

* THÊ4TUE, -- C'est ^décidément un gros
succès que tient M. Scheler avec les Deux Gos-^

ses. La représentation de jeudi dernier; la
quatrième depuis lo jours, n'a pas attiré moins de
spectateurs que les précédentes, c'est dire qu'il
y avait salle comble. La pièce est du reste
soigneusement montée et l'interprétation
excellente en tous points; les rôles sont parfaitement

sus et bien tenus et méritent /tous les'
éloges. Mînea Marley et Poultier surtout s'y,
distinguent ; elles jouent lesvdeux rôles de Fanfan

: et de Claudinet à ravir. ;:;^),;^;¦•.^•'^•` ', "/. v-;-
`

L'affiche annonce pour,.demain une
cinquième représentation des Deux'Gosses. Que
tous les retardataires profitent de cette
dernière occasion. `

- \ ¦`.' '. «. V

.". Concert Jaques-Dateroxë. — Est-il encore
besoin de recommander le concert que donnera,
lundi, à 8 heures, au Casino-Théâtre, cet artiste
aimé du public lausannois. Pour cette séance .musi- *

- cale, consacrée entièrement à l'exécution découvres
de M. Jaques, Mile íFaliéro, cantatrice, M. Troyon,
ténor, et M/ Gaillard, violoncelliste, ont assuré
leur précieux concours^: — Billets en vente chez
MM. Tarin, Ftéùìsch ei`Schreiber. `

¦
:

' ¦ ". ¦ -.¦.
" '

• ¦¦ " ¦'¦ '
¦¦ \ .•". j •

•

La rue Ami Luilin, à Genève.' — Une cor-.
respondance de Genève, du 9 décembre 1816,

'

que nous trouvons dans-les journaux dg l'époque,

explique pourquoi la dite rúe porte ce
nom. Nous y lisons ce qui suit : ¦y ;

M. l'ancien premier syndic Ami Lullin est mort le
4; dé ce mois dans la 69° année de son âge, La
république perd en 'îui un de. ses plus vertueux citoyens
et de ses magistrats les plus éclairés. C'est à son
patriotisme et à sa fermeté qu'elle est

; en grande
partie redevable du recouvrement de sonj indépendance.

Le Conseil d'Etat et les divers tribunaux dû •

canton ont assisté en corps à ses funérailles. Un
nombre considérable de citoyens de tout âge et de
tout état lui ont également rendu les derniers de-

: yoirs. Tout attestait que la`mòrt de ce digne magis-
'

trat était uîi joiu;; de ^dèuil pour laRépublique.

Pour peler les pommes* — Sans rien
toucher à la pelure de la pomme, on conseille de les
plonger pendant une minute et même moins, dans
de l'eau bouillante. Les pommes se pèlent alors
comme des pommes de terre et Ia pelure seule s'enlève

sans difficulté et sans que la chair du fruit y
adhère. (Science pratique.)

' '
: — * tu '^^TU^V;—w_ "

¦
¦

Livraison de janvier de la Bibliothèque universelle
: L'économie politique et l'idée nationale, par

M. Numa Droz. — La nièce de tante Félicie, par
M. Jean Menos. —.. Excursions d'une profane. My-`'
cène et Tirynthe, Olympie, par Mme Mary Bigot. —
Le mouvement'pacifique, par M. Frédéric Passy. t-
Sakhaline, l'île du bagne, par M. Michel Delines, -r-
Le guidon des sept braves. NouvellQ Zurichoisè, de
Gottfried Keller. — Chroniques'parisieniie, italienne,
allemande, anglaise, suisse, scientifique, politique*
- Bulletin littéraire et bibliographique.. ; .;.`

Bureau : Place dé la: Louve, i, Lausanne (Suisse).

' ` Boutades. :' - V r

ilLy ^quelques jours, un pauvre hère était
arrêté pour un délit de faible importance.
Suivant la coutume, à son entrée à St-Antoine,
tous les objets qp'il ayait sur lui furent retenus,
et parmi eux deux ou trois billets de la loterie
de VExposition.

Pendant' 1 e tirage,* le malheureux voit entrer
dans sa cellule le directeur, figure souriante,
qui lui dit^ « ^billets est sorti, r / 1

`

;

" ' '

.•.•-I;.^ j- Le veinard répondit le pinsonnier.tv|Îje;
voudrais bien faire comme lui. 1

; .-. -

Contre le suintement des, lampes à
pétrole. -— Mêler, à parties égales, du silicate dépotasse

(verre soluble) et de la glycérine. Après avoir
"bien" rincé ia. lamj e et l'avoir iien essuyée, verser ;

le mélange en le promenant tout áutour; de la sur/
'' '

face intérieure. Faire écouler J'expédëhi et laisser-
`

sécher. Les parois de la lampe ne laissent plus
filtrer le pétrole. -

'

Lesjoyeusetés de l'enseigne: /¦¦/¦.'''['¦. v;;',\`
Découvert, dans une des- plus vieilles rues,

de faris, l'enseigné suivante — à méditer V
« L..., matelassier, répare les objets de 1ite-

rie, fait les ipateìas, bat les tapis et sa femmß
aussi. » ¦ `-... .:.;,.^. •., -.. :. •. •. y....

Cueilli dans un journal d'annonces : ; '

«.A vendre ùrìe jolie propriété de plaisance.
Prix 55,000 francs. Cette charmante habitation
est complètement7 isolée et éloignée de. toute
route ou chemin vicinal ; on peut y jouira du
repos le plus parfait. La preuve, c'est que les

- quatre derniers propriétaires y ont été assás-
sinés la nuit; saris que\personne s'en soit
aperçu. » •

` .\ •.
` V, ¦

;

¦ ; \

Quand on a une querelle de ménage avec sa
femme, il faut vite déchirer son pantalon ; c'est
le meilleur moyen de l'amener à un
raccommodage. ¦

La sagesse des nations dit que la fortune ne
fait pas le bonheur ; mais beaucoup de gens
disent aussi que si la fortune ne fait pas le
bonheur, elle y contribue bigrement Î -

11 pleuvait à verse pendant une revue. Un
conscrit demanda à son sergent la permission
de chercher' üii abri dans un établissement
voisim ;

:
`; ¦

;
'

`
• ¦

— Impossible, dit le sergent. Si vous regard
diez l'enseigne de l'établissement, vous verriez
quelle défend elle-même, comme rnoi, de quitter

les rangs. .•: `. ¦ ¦ :. `` ` :

Le conscrit jeta un coup d'œil sur l'enseigne
et demeura tout interloqué, li y avait dessus
ce seul mot ; Resi-jau-rani. v `. V ->

:

'

PAPETERIE
de bureaux. Registres, copie de lettre^. Cohfectíqg`
de registres spéciaux sur commandeImpressioiî

`;. de íactures; en-tête de lettres, enveloppes avec rai^ ;
ï.son^e-commerce. Cartes .de visiteV faire-pärt,7cär4e^
de cpmmerce. Encre fixe et encre à copier, .qualiié

^supérieure.
'

` • •' ¦.¦'`` ¦¦ ¦¦¦ '.., v': •` `,
¦

''

\ ^ í Thés de truite -^f^
•

¦' '
• ¦ ,-

`.
:

'
¦ 'J' L. Monnet.

¦ ¦. ¦ ¦

,i -

' Lausanne ~ lmprtmerte (j^üloud^Howard.
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